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Épaisseur Profondeur 
NATUR E DES TERRAINS mètres atteinte Ob, ., rvations 

lVIU!' 3 .45 954.75 

G rès 8 .65 963.40 

Schiste psammitique 0.65 964.05 

Grès 0. 25 964.30 

Schiste psamm itique e t schiste 2.25 966.55 

Couche. 0 .85 967.40 Mat. vol. 20.08 
Cendres 5.10 

Mur 6.60 9711.00 

.Schiste gréseux 5. 10 979 .10 

Veinette 0.20 979.30 

Mur 0 .90 980 .20 

-Grés 1.20 981 .40 
(Mau va is échantillons , pertes de carottes) 8. 30 989.70 Dérangement 

,Grès 11.45 994 .15 Dressant 

Le sondage commencé le 7 octo.bre i911 a été arr êté le 3 octob1·e Hl12. 

,.J 
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N° 52 . - SONDAGE D'ESTINNES-AU-VA L . 

Societe anonynie clu L evant cle Mons. 

La Société du Levant de Mons a commencé, le 26 décembre 1911 , 
un deuxième sondage dan s sa concessiou , à 2,540 mètres à l'ouest et 
à 1,300 rnètres au nord du clocher de l'ég lise d'Esti nnes-au-Val. 

La cote de l'orifice est à + 94 mètres. 
Les morts- terra ins ont été ~ra ve rsés pa r battage au trépan , avec 

injection d'eau . Le hou il le r a été atte in t au ni vea u de '123"'65, le 
15 j a nvier. On a alors adoptë le procédé par rodage au diamant. 

Le sondage a traversé un e première zone J' iche entre 3 '10 et 440 
mètres. On y compte douze veines ou veinettes, comportant une 
épaisseur totale de charbon de 9m18 (suivant la verticale, inclinai­
son 20 à 40°), d'une teneur en mat ières volatiles de H) à 24 % et 
d' une teneur en cendres inférieu re à 8 %, notamment: 

A 330 mètres, u ne couche de 0"'90 ; 

) 

charbon 
A 356 mètres, u ne couche de terre 

charbon 

A 366 mètres, une couche de 1 "'20 ; 
A 37ï mètres, une couche de 1111 05. 

0'"35 
00130 
10130 

Ces ve ines sera ien t renversées, d'après M. Gras, Directeur gérant 
de la Société d u Levant de Mons. 

Une autre zone riche commence vers 580 mèt1·es . !~lie comprend, 
j usqu'à la profondeur de 726"'05 a ttein te au t er ju ill et , dix veines 
ou ve inettes, d' une épa isseur totale en charbon de 7m71 (inclinaison 
15 à 30°) d'une teneur en cendres inférieure à 6 % et d'une teneur 
en mati ères volatiles un peu supérieure à celle de la série précédente 
(22 à 26 %). 

A remarquer, à 612 mètres, u ne couche comprenant : 

Charbon 0. 311 0.34 
Terre 0.46 
Charbon 0.55 0 .55 
Ter re 0 .50 
C~arbon 2. t0 2. 10 

Ouverture 3 .95 Puissance 2. 99 
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Ce sondage a été pour.,;u iv i au co urs du secood semestre Hl12 et 
arrêté le i 7 août , à la profondeur de 10oom50. 

Entre les nivea ux de 819m40 et 893m30. on a recoupé, en terra ins 
rég u liers, s ix veines ou veinettes , d' u ne puissa nce maxima de 0"'50 
comptée su ivant la verticale du sondage (a u to ta l 2m12), t itra nt de 
23 à 25 % de matièr es vo lati le~ et de 2.2 à 4.7 de cendres. 

Entre les profoo deu rs de f35m35 et 988"''15, on ? de nouveau 
recoupé , dan s des terrai ns régu li ers incl in és de 5°, ci nq veines ou 
veinettes dont la puissan ce, suivant la ver ticale, varie de 0 11125 à 
0"'70 (au tota l 2"'25), d' une teneu r de 22 à _23 .6 % de mati ères vola­
tiles et de 5.76 à 12 % de cendres. 

Les 877 mètres en terrain houille!' ont été fo rés en 7 mois, déduc­
tion fa ite d' u ne interruption de 15 jo urs, ~n ma,·s , due à 1111 accident 
de tubage. 

STRUCTURE 
du bord sud des 

BASSINS DE CHARLEROI & DU CENTRE 
D 'APRÈS LES RÉCENTES RECHERCHES 

P AR 

X. STAINIER, 
Professeu r à l' Uni versité de Ga nd 

Docteur en sciences naturell es 

Membre de la Commission de la Carte Géologique 

PREMIÈRlD PARTIE 

On sait depuis long·temps que la limite tracée au bord 
sud du bassin houiller du Hainaut , par l'affleurement de 
terrains anciens, n'est pas une limite ordinaire, a u delà de 
laquelle le terrain houiller ne puisse plus être rencontré. 

Nous allons brièvement fa ire l'historique des tentatives 
que l 'on a fai tes, dans ces derniers temps, pour retrouver 
-du houiller a u Sud de cette limite. 

Historique. 

C'est surtout pendant la période de prospérité industrielle 
de 1872-1873 que les recherches prirent un caractère 
sérieux, surtout a u Sud-Ouest de Charleroi. E lles n'eurent 
pas de suite, car , a part l ' influence de la crise qui suivit, 
on peut dire que ces recherches étaient prématu rées . En 
effet, les avalleresses que l'on tenta d'enfoncer alors ren­
contrèrent, dans les roches aquifères antéhouillères, de 
telles ven ues d'eau qu'elles ne purent être poursuivies . 




